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Jeudi 20 Juin 2019

Thom Davies est géographe humain qui s’intéresse à la géographie des mondes 
toxiques, à la justice environnementale et à la crise des réfugiés. Il a mené des recherches 
en Ukraine, au Japon, en France, en Bosnie et aux États-Unis en s’appuyant sur des 
études de cas et de situations singulière avec des méthodes qualitatives. Il a rejoint 
l’Université de Nottingham en septembre 2018 après avoir travaillé à l’Université de 
Warwick dans le cadre d’un projet d’ERC (‘Toxic Expertise : Environmental Justice and 
the Global Petrochemical Company’) dont il sera question dans son intervention à 
l’Ecole Thématique.

Julie Trottier
Mercredi 19 Juin 2019

Julie Trottier est directrice de recherche au CNRS (Centre National de la Recherche 
Scientifique), en France, depuis 2009. Depuis 24 ans, ses travaux explorent la 
construction politique de la gestion de l’eau, la construction sociale et politique du 
discours scientifique et des choix technologiques concernant l’eau et l’interaction 
entre ces deux types de processus. Elle a été enseignante-chercheure à l’Université de 
Newcastle, Royaume-Uni et chercheure à l’Université d’Oxford, Royaume-Uni, après 
un post-doc à l’Université MacGill, au Canada et une thèse de doctorat à l’Université 
catholique de Louvain, en Belgique. Avec une formation interdisciplinaire (chimie, 
science politique et étude islamique), un doctorat et une HDR en science politique, elle 
s’est surtout spécialisée sur le terrain israélien-palestinien où elle a séjourné pendant 
de nombreuses années. Son dernier travail de terrain s’est réalisé de novembre 2012 
au 1er août 2018. Elle a aussi dirigé plusieurs projets de recherche concernant l’eau 
sur d’autres terrains, africains, asiatiques et européens.
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Jerome Denis et David Pontille
Vendredi 26 Juin 2019

Jérôme Denis est professeur de sociologie au Centre de sociologie de l’innovation à 
Mines ParisTech. Ses recherches portent sur les conditions de production et d’entretien 
des données dans différents secteurs d’activité. Il a récemment publié Le travail 
invisible des données. Éléments pour une sociologie des infrastructures scripturales 
aux Presses des Mines. 

David Pontille est Directeur de recherche CNRS au Centre de Sociologie de l’Innovation 
- i3 (UMR 9217). Il développe des travaux sur les pratiques d’écriture dans différents 
milieux professionnels et les technologies d’évaluation en science. Son dernier livre, 
Signer ensemble. Contribution et évaluation en sciences, est paru chez Économica.

Depuis plus de dix ans, ils étudient ensemble les activités de maintenance en milieu 
urbain, de la signalétique à la gestion patrimoniale des réseaux d’eau (avec Daniel 
Florentin), en passant par l’effacement des graffitis  Ils sont tous deux cofondateurs 
d’un blog scientifique sur les pratiques d’écriture (www.scriptopolis.fr/)
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Leur présentation sera l’occasion de soumettre à la discussion une réflexion en cours 
sur le thème “penser avec la maintenance”. Ils rédigent actuellement un ouvrage et 
un article déployant cette réflexion dont les participants auront donc la primeur.

Outre son travail académique, il contribue à diverses plateformes médiatiques, dont le 
Guardian et l’Independent. Il travaille actuellement sur un projet intitulé « Antipode’ 
Scholar-Activist’ «  qui examine la violence frontalière contre les réfugiés piégés dans 
les Balkans. IL écrit également sur la question de la «violence cachée» de la pollution, 
à partir de ses expériences de terrain de recherche dans des paysages contaminés tels 
que la « zone d’exclusion nucléaire « de Tchernobyl en Ukraine ou la « Cancer Alley « 
en Louisiane.
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